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Il eût été dillicile de répondre 
iVihTolI et quant à recommencer 
tentative du jeune garçon c’était peu 
aisé, ear l’extrémité intérieure de Fé- 
« belle avait été ramenée en dedans 
de la porte, et, quand on hala de nou­
veau sur la corde, la corde cassa et

plateau de Grande-Vue.
Mais ils n’avaient pas fait cin- 

quante’pas dans cette direction, qu'ils 
entendirent J es aboiements furieux 
du chien. C’était comme un appel 
désespéré.

Ils s’arrêtèrent.
Courons ! ” dit PencroH*.

lit tous de redescendre la berge àO
toutes jambes.

Arrivés au tournant, ils virent que 
la situation avait changé.

En eflet, les singes, pris d’un effroi 
subit provoqué par quelque cause 
inconnue, cherchaient à s’enfuir. 
Deux ou trois couraient et sautaient 
d’une fenêtre, à l'autre avec une agi­
lité de clowns. Ils ne cherchaient 
même pas à replacer l’échelle, par 
laquelle il leur eût été facile de des­
cendre, et, dans leur épouvante, peut- 
être avaient-ils oublié ce moyen de

i* un certain avec une courtoisie touchante il cède ' royaume des Pays-Bas, en nous ap­
,, ..... ; la parole au plus ancien de ses suüra-puyant sur les déclarations du Saint

e ait déjà plus de midi, quand gants, Mgr. l’évêque de Liège. Saint Siège qui les concernent. Ce que nous
£ <:07,1V,I“'1 °1. mu,,,“de ,1,,l0,nas> dil «o pari do ce avons dit des Constitutions similaire

JVi • d,î I>lochos'- quittèrent les principe que le législateur doit cou- ; n’n été dit qu’en «-énéral 
t lienmims, passèrent sous les lenô- j sidérer l’état de la société. ' Voici nos paroles •
très d-* Gmnite-house, après avoir Mais société était ni imparfaite “ Hans les pays quio.it inalheu- 
oïdomie a lop de rester a son poste, que les lois, bien loin d’être obfcics et “ reusement perdu l’unité religieuse, 
« se disposaient a remonter la rive ^ et respectées, occasionneraient des i1* et où les constitutions garantissent 
gauche de la Mercy, afin de gagner troubles, des soulèvements et d’autres “ la liberté civile aux cultes existants

désordres, comme le législateur hu-j‘* les catholiques prêtent serinent ;i ces 
main doit avoir pour but d’assurer “ constitutions dam te admis par 
l’ordre au moyen de ses lois, il est ‘ “ ta Saint-Siège.' Les catholiques y 
clair que du moment qu’une loi occa- restent donc constitutionnels en ce 
sionne le désordre, non par elle-même 1 sens.
et de sa nature, niais à cause de Tim- ' Mais puisqu’on semble attendre de 
perfection et des mauvaises disposi-1 nous quelque chose de spécial sur la 
fions de ceux que cette loi concerne, constitution belge, voici ce que l’on 
in i__________________désire * 1

il Si les catholiques ne pouvaient 
pas prêter serment û cette constitu- 

“ tion, ils ne pourraient pas non plus 
“ prendre part aux élections, car les 

4 élus doivent prêter ce serment

le législateur humain doit s’abstenir 
de prescrire ces vertus et de défendre 
cos vices.

Mgr. l’évêque de Liège conclut 
ainsi :

Il est inutile de faire remarquer 
qll e ce. que nous venons de dire n’im­
plique point la condamnation des

* «

l’échelle ne retomba point. ,, . ... ... . -. ..
b,, cas était véritablement einbar- ,le=Uürl’ir- B'^utot cinq GU six fu- 

rassa.1t. l'encroll rageait. La situa- rent en position cl etre tues, el les
tion avait un certain cité eomique, ';o]o"s' k‘s. 1 '™'l ici.
uiul a trouvait pas drôle du tint, blesses ou tues, retombera»
,„,ur sa part. Il était évident que les :,.u d,‘s chambres, eu poussant
colons Uniraient par réintégrer leur ,K‘'S «i»8 :,,"'Us' 11>,‘ecllî,tes
domicile et en chasser les intrus, |a.u deh°rs- 8« Usèrent dans leur 
mais quand et comment { voilà ce et, quelques inslants apres, on
quils ..’auraient pu dire. | Pouvait supposer qu i » y avait plus

Deux heures se passèrent, pendant j |l» ‘luadrnniaiie vivant dans Granité-
lesquelles les singes évitèrent de se 1 îollM'* 
montrer ; mais ils étaient toujours la, 
et i rois ou quatre fois, un museau ou 
une patte se glissèrent par la porte 
ou les fenêtres, qui furent salués tie 
coups de fusil.

Dissimulons-nous, dit alors 1 iit- 
Lfén ieu r. l’eut-être les singes nous 
croiront-ils partis et se laisseront-ils 
voir de nouveau. Mais que Spilei.t 
et lfarhert s’embusquent derrière les 
roches, et feu sur tout ce qui appa­
raîtra. ’

Los ordres de l’ingénieur lurent 
exécutés, et, pendant que le reporter 
et le jeune garçon, les deux plus 
adroits tireurs de la colonie, se pos-

* Or, l’autorité suprême dans l’E­
glise n’approuve-t-elle pas que les 
catholiques belges prennent part 

‘4 aux élections et envoient leurs de-

qui le rendait illustre. j bre de juifs de Constantinople, enfer-
11 me parlait de la liberté, et sur- mes A l’époque de l’investissement, 

tout de la liberté des cultes, comme j Les lecteurs de Y Univers n’ont pas 
dune question nouvelle. Je lui iis | oublié l'histoire que jadis j’ai racontée 
observer qu’elle était ancienne, et que d’un pacha et d.* juifs marchands de 
je pourrais lui montrer des livres jau-j cochons. Ce pacha avait razzié en 
nis par le temps oû se trouvait démon- Thrace 3,000 porcs et les avait ven­
trée la licéité delà tolérance civile, | dus ù des juifs qui les avaient ame- 
de la liberté civile des cultes, dans nés à Constantinople. 000 de ces 
certaines situations sociales.--Pas porcs sont restés durant une semaine 
seulement dans certaines situations, parqués à l’extrémité de Péra, sur la 
me répondit-il aVec une vivacité de \ grande route de Péra à Bayuk-Dère. 
maître, mais partout et toujours \ C’é- Le Turc dans les provincee ne tra- 
tait bien là te fond du catholicisme vaille pas, il considère le chrétien 
libéral, comme le P. Liberatore nous comme un esclave qui doit travailler 
1 montré tout à l’heure. Je me bor- pour lui et le nourrir. Jadis il ne vo­
uai à rappeler au grand orateur qu’il l iait au chrétien que ce qui lui était 
n avait pas (oujumopcncu <I<. In «nrfe, j noooooitlre pour vivre ; mais les juifs 
«•t qu'il avait été plus exact dans l’un i ayant excité dans leur intérêt les 
do ses ouvrages. Il le reconnut volon- déprédations des Turcs, le chrétien 
tiers, et il est revenu plus tard à ce s’est vu dépouillé peu à peu de tous 
premier sentiment.

N’est-il pas permis de reconnaître

»(
u

principe que 
mas expose avec autant d’autorité 
que de clarté ; ils obéissent aux né-

(A suivre.)

v ticir.Ti:

I,KS CATHOLIQUES LIBÉRAUX, DEUXIÈ­
ME LETTRE 1‘A R MGR LE CARDI­

NAL DECHAMPS.

L'éminent primat de la Belgique 
avait écrit ces mots, ou plutôt cette

taient à bonne portée, niais hors de j sentence, dans sa premièie Lettre .
la vue des singes, Nul), l’encroll el 
(’yvus Smith gravissaient le plateau 
**t gagnaient la forêt pour tuer quel­
que gibier, car l’heure du déjeuner 
était venue, cl, en fait de vivres, il
ne. restait plus rien.

Au bout d’une demi-heure, les 
chasseurs revinrent avec quelques 
piireons de roche, que Ion lit rôtir

Un vrai catholique, s'il reste catho­
lique, ne sera jamais libéral. '' En 
écoutant cette lecture, un catholique 
libéral, jeune d’esprit, et probable­
ment d'àge, s’écria avec une sorte 
d’indignation : 11 n’y a donc plus de 
catholiques libéraux ?—Hélas ! si, 
reprend le prélat, seulement les ca­
tholiques libéraux ne sont plus de

tant bien que niai. Bas un singe I vrais catholiques. hxcommunica- 
n’avait reparu. I tion doctrinale que la Seconde Lettre

législateurs qui consacrent un tel 
état de choses. U imperfection de la 
société les y oblige: ils agissent cou- u putés aux chambres législatives? 
tbrmément au principe quesaint Tho- “ Il est facile à ceux qui en doutent

“ de s’en assurer à Rome.
Après quoi Monseigneur revient 

cessités de l'ordre créées par l'imperfee- aux catholiques libéraux, et leur ad- 
tion sociale, et c’esi sagesse à eux de ministre une dernière correction par 
faire de leurs lois l’expression des j la main du R. P. Liberator.»:
mœurs. : heur incohérence apparaît en ce

Des arguments déraison l’auteur qn’ils veulent faire abstraction des 
passe aux autorités hiérarchiques, **t | principes qu'ils appellent injuriense- 
panni elles figurent les actes du Saint- mi,„t des principes abstraits.

Mais, grand Lieu! est-ce que ce n»

à ces traits le grand orateur qui ren­
dit si illustre le nom de Mont ale m- 
bert ?Tout lui ressemble : la vivacité 
du maître, la faiblesse théologique et 
l’exagération libérale. Cependant, si 
liant qu’on remonte dans l'inventaire 
de ses œuvres, aussi nombreuses qué- 
loqucntes, dans quel volume aurait- 
il parlé du libéralisme avec exactitu­
de, i*î dans quel autre volume, ma­
nuscrit ou récit, postérieur au pam­
phlet que le P. Loyson a eu entre les

ses biens : récoltes, bestiaux, bijoux, 
habits et mobilier. Les chrétiens ont 
une double haine contre les juifs: une 
haine religieuse surexcitée par le fa­
natisme des prêtres* schismatiques, 
haine que le catholicisme a seul le 
pouvoir de détruire ; et une haine 
humaine née des maux intolérables 
que la juiverie leur a causés. On a 
fait grand tapage en Europe, dans la 
presse juive, des massacres de Ké- 
zanlik. Les chrétiens dépouillés, rui­
nés par les juifs receleurs, se sont 
vengés dès qu’ils Font pu sur loscom-

Gédéon Spilett et 11 arbert allèrent I a pour but do justifier. Au reste, 
prendre leur part du déjeuner, pen- cette sensure no fait que reproduire 
.lant nue Top veillait sous les fenè- l'anathême porté par Pie IX, dans
très. Fuis, après avoir mangé, ils ro- une audience mémorable que le P. 
tournèrent à leur poste. Curei a toujours sur le rieur . ans

Deux heures plus tard, la situa- catholiques libéraux sont plus dilu­
tion ne s’était encore aucunement gereux que les hérétiques.” ht la paro- 
modiliée. Les quadrumanes ne don- le du Pape elle-même remontait j lig­
naient plus aucun signe d’existence, qua une imprecation de Jésus-Olnist. 
,.( cY.tajt à croire qu’ils avaient dis- Comme les catholiques libéraux sont 
paru * mais ce qui paraissait le plus les anémiques do la loi, “ ils méritent 
probable, c’est (iiiIoUVayés par la mort quon leur applique cette parole du 
d.» l'un d’eux, épouvantés par les dé- vinement adressée aux tiedes : Que 
tonations désarmes, ils se tenaient [néles vous chauds ou froids!" 
cois au fond des chambres de Gra- ün voit que le signataire de la 
nite-house ou même dans le magasin. Lettre ne praint pas de se coinpro- 
Ft quand on songeait aux richesses mettre avec une secte quiinei pardonne 
mui renfermait ce magasin, la patien- guère. Cependant le vénérable auteur
ce, tant recommandée par l'ingénieur, reconnaît la hccilù du sermon pre 6
finissait par dégénérer en violente ir- à la constiUition belge, qui est tonte 
rilu.ion, et, franchement, il y avait libérale. Comment concilier ce qu il 
i, • • repousse avec ce qu il admet r 11 on-

“ Décidément, c’est trop bêle, dit tre à ce sujet dans dos explications
enlin le reporter, et il n’y a vraiment que nous devons abroger sans les
ms de raison pour que cela finisse ! allaiblir.

.—H faut pourtant faire déguerpir ha premiere i 
. ... ...... I «v.orin Peneroll* est la Civitlu CM

autorité qu’il invoque 
at tôt ica, et dans cette

Siège. Voici les principaux :
lu Allocution de Tie Yll dans le 

consistoire du 28 juillet 1817 :
En traitant cette aflaire du concor­

dat, d’une si salutaire importance, 
nous avons rencontré des obstacles 
que nous avons été assez heureux 
pour écarter....... Ainsi, Follice diplo­
matique par lequel M. le comte de 
Pdacas nous expose que son roi 1 a au­
torisé à nous déclarer en son nom que 
le serment par lequel ses sujets jurent 
obéissance à la charte et aux lois du 
royaume,nVsl relatif quà e*» qui con­
cerne l’ordre civil, et que par cet acte 
ils ne peuvent être obligés à rien de 
contraire aux lois de Dieu et de l’E­
glise.

2o Déclaration de Mgr le prince de 
Méun, archevêque de Matines, sur le 
serment qu’il a prêté “suivant la vo­
lonté du très Saint-Père. ”

Je soussigné, ayant prêté, en qua­
lité de membre de la première Cham­
bre des Etats-Généraux du royaume•
des Pays-Bas, le serment prescrit par 
la loi fondamentale du dit royaume, 
et désirant manifester d’une manière 
évidente ma soumission inaltérable 
au Saint-Siège et au Pontife suprême 
Pie VII, et constater en même temps 
la pureté de la foi que j’ai toujours 
eu à cœur de maintenir inviolable, 
déclare et proteste solennellement 
que, par le serment prêté à la consti- 
tion, je n’en tends m’engager à rien 
qui soit contraire aux dogmes ni 
aux lois do l’Eglise catholique, apos­
tolique et romaine ; que jamais je 
ne ferai rien qui y soit opposé ; qu’au 
contraire je la soutiendrai en toute 
occasion, par tons les moyens pos­
sibles ; et qu’en jurant de protéger 
toutes les communions religieuses de 
l’Etat, c’est-à-dire les membres qui les 
composent, je n’entends leur accorder 
cette protection que sous le rapport ri- 
ut'/,sans vouloir par là approuver ni di­
rectement ni indirectement les maxi­
mes qu’elles professent, et que la re­
ligion catholique prescrit.

3o Après la mort de Mgr de Bro­
glie, évêque de (land, de courageuse 
mémoire, MM. les vicaires capitulai­
res engagèrent les fonctionnaires pu­
blies à faire le serment dans le sens 
civil. Cette décision fut approuvée 
par le Saint-Siège, comme il apport 
de la lettre suivante de Mgr Ma/.io :

sont pas des vérités pratiques, c'est- 
à-dire destinées à régler nos actes t 
Et peut-on sans incohérence admet­
tre une vérité destinée à régler nos 
actes, et ne vouloir pas qu’elle en 
vienne à les renier on effet I

L'\scirconstances le défendent, re­
prennent-ils. Ceci est une autre .affai­
re. si telle est vraiment la considéra­
tion qui vous fait agir, tenez-vous-y. 
Distinguez, comme on Fa dit heureu­
sement, la thèse de l’hypothèse. Dites 
hautement que l'alliance de l'Etat 
avec l’Eglise, et par suite l'harmonie 
entrelesdeux pouvoirs, est nécessaire 
en soi et imposée par le plan de Dieu, 
mais que par malheur le monde ac­
tuel n’en veut rien savoir. Louez

n'aurait pas pu en parler avec cette 
assurance s'il no l'avait pas su de 
science certaine.

Montalembert a donc bien commencé 
et bit'u fini. .Nous désirons l'appren­
dre et nous voulons le croire. En fai­
sant sur lui-même cet etfort surhu­
main. évidemment pendant sa der­
nière maladie, il a laisse à sa famille 
une consolation plus glorieuse que 
tout le reste de sa réputation.

L’abbé Jules Morel.

lettres «le Constantinople.

Fera de Constantinople, ü juillet.
Le congrès de Berlin fait de jolie 

besogne. Loin de rétablir la paix en 
Orient, il sème de nouveaux germes 
de trouble et de ruine. 11 a reconnu 
aux israélites de Servie, et. dit-on, de 
Roumanie, les droits civils et politi­
ques, et le libre exercice de leur cui- 

donc l’alliance et déplorez l’aveugle-j te. Il n’y a en Servie que fort peu de 
ment et la malice du monde. Mais juifs sujets du prince Milan ; ils lia- 
ce n’est pas ce que vous faites. j bitent Belgrade et jouissent de tous

Après le I\ Liberatore, le cardinal les droits civils et politiques qui ap- 
fait encore les honneurs d’une cita- partiennent aux Serbes chrétiens. 11 
tion au R. 1*. Schouppe, de la même n’existe contre eux que la seule pro­
compagnie. L’auteur récent et acéré- hibifion de s’établir dans l’intérieur 
dite du Cours de religion raisonne du pays. (Voir la déclaration Cristich 
très bien, comme son confrère et et Matchich, datée de Constantinople 
comme l’Ange de l'école,sur les con- Ju 28 février 1877, imprimée, page 
ditions légales à présenter “aux pays 335, dans le livre Jaune français de 
mixtes ; niais il se croit obligé, au IS77.)
cours de ses déductions, de prier son | Cette prohibition est fondée sur les 
lecteur de ne pas confondre Finquisi- principes de la plus saine morale, 
tion d’Espagne avec la bonne inqui- car. comme je l'établirai plus loin, les 
sition. juifs d’Orient sont un des iléaux de

Nous ne nous attendions guère à lia Turquie d’Europe. Tl est vraisem- 
rencontrer là la question du Saint- blablc que ce n’est point cette prohi- 
Olfiee , mais quoique l’opinion du R. bition qui a motivé la décision du 
P. Schouppe manque à nos yeux congrès. ^
d’opportunité, nous ne voulons pas Les diplomates de l’Europe ont 
en contester la valeur. Seulement sans aucun doute eu en vue cette pes- 
nous lui demanderons la permission te des juifs autrichiens qui lait, par

race, comme on voit, qui vint en Es- donner le droit de cité et des droits

l»im un moyeu il’arrivcr jusqu il eux ? U,on îles supcnetti......... ....................  -j - ; . .Vlle.ulu'la D„toriat6 do la
Si, ropond.l alors J iiigo.nonr, 1»“^„e CümUlluu! pas k lU.,|,in,ü„n royale, d'où il résulte

centa la dignité de grand inquis----- ----- . , . .
dans les temps les plus diHiciles et A Londres, elle a le haut pas. Aujour- 
les plus vigoureux. Puis, quand il d’hui, par leurs richesses acquises 
donna sa démission, le l’ape Clément dans de monstrueux agiotages, les 
X, très content de ses services, lui juifs sont les rois du inonde et die- 
donna le chapeau. Si un jour le K. tent la loi à la diplomatie européenne. 
P. Schouppe reyoil la même récom- Votre correspondant de Benin vous 
pense de ses livres et de ses œuvres, ja dernièrement parlé des juils autu- 
nons avouerons ce que nous nions chiens en Roumanie. Je a ous eonnr-

dont une idée venait de traverser
l’esprit. ,. ,

_Un? dit l’encroll. Eh bien, e est
le lion, puisqu’il n’y en a pas d au­
tres! Et quel est-il Y %

—Essayons de redescendre a (.ra- 
nite-housc par l’ancien déversoir du 
lac, répondit l’ingénieur.

Ah ! milteûit mille diables ! s'écria 
le marin. Et je n’ai pas pensé à 
cola ! ”

C’était, en elle!, le seul moyen de 
pénétrer dans Cranite-house, afin d’y 
combattre, la bamle et de l’expulser. 
L’oriiico du déversoir était, il est 
vrai, fermé par un mur de pierres 
cimentées, qu'il serait nécessaire de

dure nécessité où serait un Etat de 
tolérer et. de laisser libres les cultes 
même hétérodoxes, en accordant à 
tous indistinct ornent, catholiques et 
non-catholiques, des droits égaux, et 
la faculté de propressor publique­
ment que leur religion, parce la divi­
sion religieuse a mis le désaccord entre 
les citoyens. Une pareille société 
n’étant, pas dans une condition nor­
male vis-à-vis lu révélation, il faut 
que le gouvernement et les lois s'ol- 
tempèrent à l'état d'infirmité du sujet, 
évitant des maux pires et assurant 
au moins la paix commune.

Cependant ou peut rencontrer des

quo la volonté constante du gouver­
nement est que le serment demandé

. «% i • •    __ 1- 1 1 An

aujourd’hui, que les deux autorités 
se balancent.

Nous ne finirons pas sans nous ar 
vftter un moment sur une anecdote- 
piquante que Mgr le cardinal nous 
raconte, avec un reste de mystère très 
bien calculé pour piquer encore plus 
notre curiosité :

Les catholiques libéraux avaient
à chacun des fonctionnaires publics perdu de vue ces principes, à l’exem- 
ne soit oxmé que dans le sons civil, pie de 1 abbé de La Mennais, quand 
ot oonr les elfets civils, on peut sûre- la grande voix du Saint-Siège se litet poui 
ment s’en tenir au 
vicaires généraux.

monitoire des entendre.
Je dis qu’ils les avaient perdus de

me tout ce qu’il vous a dit. Un prêtre 
français (pii a visité la Moldavie me 
répétait encore ces jours derniers : 
Si le malheur voulait que les juifs 
autrichien obtinssent le droit de 
s’établir en Roumanie et d’y devenir 
propriétaires d immeubles, avant dix 
ans toute la Roumanie leur appar­
tiendrait! Ils sont la ruine des cam­
pagnes, ils y propagent, l'ivrognerie
ot la démoralisation. ’

Les juifs sont le tléau de lOuent. 
Ils sont très nombreux à Constanti­
nople et. dans les principales villes 
do la Turquie d’Europe. Salonique 
,wt une ville juive. Lorsque la guerre

, “ T,e “ U=*UÏ, tL ZllZÆ SIX kVr,t ohrajens
",Msi Va.. l..'v.'qiw do M.ltao» »j»«- » 1» *'[ » ‘ouïes le. œuvres (le la l«Ues, |"Ù{usses

loi, mais la science tliéologniucn était pai la soiaaicbqiu u i
° Ni dans celle lettre sur les catholi- pas chez lui à la hauteur du talent ont trouvé à Flewim un giai i

'PI urc.
Le juif en Turquie par sa saleté,ses 

ignobles métiers, son âpreté au gain, 
propage la peste.

Constantinople a été cruellement 
éprouvée ces mois derniers par la 
peste bovine, survenue à la suite de 
l’émigration des musulmans de la 
Roiunélie. Cette peste avait cessé ; 
elle vient de nouveau d'apparaitre. 
Des juis d'Odessa ont, depuis le traité 
de San Stefano, amené de Russie de 
grands troupeaux de bœufs pour la^ « «. h. . V • V. . U »».»■< 1   -I , -0-1 MV
trouvaient des animaux atteints du 
typhus. Ces troupeaux couchaient à 
la belle étoile, paissaient dans les 
champs environnant l'éra. La semaine 
dernière, la peste a éclaté dans les 
vacheries chez faubourgs do Téra 
et y a fait d’effrayants ravages.

La Porte, qui a laissé importer ces 
bêtes malades, laisse vendre comme 
viande de boucherie les bêtes mortes 
de la peste ; elle laisse également 
vendre la peau, les cornes, les os pour 
être ultérieurement apportés en Eu­
rope.

Les grecs enterrent leurs morts pa­
rés de leurs beaux habits ; on trans­
porte les cercueils ouverts à l'église 
et au cimetière oû ils sont cloués an 
moment d'être descendus dans la fos­
se. Quelques familles déshabillent 
alors le cadavre et rapportent chez 
eux les vêtements, mais généralement 
on ferme le cercueil sans rien enlever.

Au cimetière grec de Téra, les po­
pes et les fossoyeurs déterrent sou­
vent les morts dans la nuit de l'inhu­
mation, ouvrent les cercueils, dé­
pouillent les cadavres de tout ce qui 
les couvre et vendent leur butin à des 
juifs.

Chaque semaine deux juifs se ren­
dent de bon matin à ce cimetière ; 
en allant, les grands sacs qu'ils por­
tent sur leurs épaules sont vides ; au 
retour, ils sont complètement remplis. 
Ces jours derniers un Français me 
montrait à l'entrée de la route de 
Buyuk-Dere ces deux juifs allant foire 
leur commerce sacrilège, allant ache­
ter les dépouilles de gens morts de la 
lièvre typhoïde et de la petite vérole.

Ils passent devant plusieurs corps 
de garde, les zaptiés savent où ils 
vont et ce qu ils vont taire. Maiis la 
police est aveugle et corrompue ! Si 
la police est corrompue, l'intendance 
sanitaire est idiote de ne rien voir, de 
laisser vendre des vêtements de pes­
tiférés, contenant des germes de ma­
ladies contagieuses

11 y a quelques années, une jeune 
tille, appartenant à l'une des grandes 
familles grecques de Péra, lut inhu­
mée dans le cimetière grec de ce 
faubourg, revêtue d'une splendide 
toilette avec tous ses bijoux, ses dia­
mants d’un très grand prix. Plusieurs 
mois après, elle fut exhunée pour 
être placée dans un caveau de famille. 
Les bijoux avait disparu, le corps 
était nu. Plainte fut portée à la 
police. H ^ agissait d une lamille 
influente, la police lit son devoir et 
découvrit les voleurs. Le principal 
voleur était l'évêque grec schismati­
que do Péra, qui avait présidé aux 
obsèques. Le patriarche le mit à pied 
pour le punir. L année dciuièie, cct 
évêque sacrilège est rentré en grâce 
et a obtenu un diocèse.

L’Orient a des aspects bien repous­
sants !
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n’avaient été vemlaes n un aussi bas 
prix. Ce fait contredit donc l'asser­
tion de VEvénement. ,

Depuis (jue la concurrence améri­
caine a fait fermer un grand nombre 
de nos manufactures, les chaussures 
sont-elles à meilleur prix ! Non.nVst-

\* Evénement d'hie 
peu du système de 
résume toute son 
importante question

’* La protection signifie, ilit il. ,,M‘‘atig p]us d’ouvrage ; une foule de petites A 
•• mentation des S sur !.■l’V.l.Sl'AV.’Jj industries,qui se soutenaient en pro- commerce se faisait presqu’on entier pour............... . . , î.x... L.o mu usiner,ilui ai’ sumuiiuvui v-u• .... une Î! . men -I ‘luisant ditféreiits articles pour les
•• lion du prix de la farine et du pain. " ! grandes manulactures,» existent plus. 

„ . . . ... i Dix mille ouvriers qui ne gagnent
l<*lle n a pas oujoui> e 1 « °l>m, 0111 plus rien ou presque rien, n’achètent

de notre eon here qui, avant lavene-, ' md-cl‘ose ^ lo 1UilVchand,
un-n. de son par i au pouvoir, était, \,h f cullivatem. Or, si le marchand
un protectionniste outre. . ^vend peu, si le cultivateur ne dispo- 
voi.l.ons reproduire es cents del £ de ses produiis, que devient 

iEvénement de lMO-.l-.i, nous a-.,a * -Jrd, ,0 l)iIon.t-.,ro pu-
mirions que Ja i. rotoction signifie j>

Croyez-vous que res dix mille ou­
vriers n’aimeraient pas mieux payer

,, , , , . - i plus cher les articles manufacturés,declarer que dans le temps ce syste-K h du ^ ,
me eUut utile, mais qu il ne 1 est plus c .yous les cultivateurs
maintenant ! . • • • . 1 • i,-Xt n i' i îi» n aimeraient pas mieux paver lin-ÎSous allons demon ror que la 1 ro- dien Jo dra/ïf les arlicles ma.mfac-
ection signifie le contraire de ce que| (lir$s qncIqules sous pIus cher qu a

J iVr^v-nTfc/it* <l«^prO- . ' 1 , 1 , j*.. 1111, , . , .. , ,. • pr^c.rji t, o t x-eiivi i c it ni mieedor par de longues dissertations, 1che]i)1 ;)U }ie„ de douze sous, l’avoine

cains i ” (J,a phrase qui précède est américain immatriculé pour le trafic 
du National, nous ne lui en envions avec l'étranger, était de 2,540,020 
point la facture.) tonneaux, lin 18l>4, il n’était plus

lin 1800, la part du pavillon des cjue de 1,475,375 tonneaux, ainsi que 
Etats-Unis dans le commerce avec tnous l’avons vu : une perte de 1,064,» 
l'étranger était do 00 p. o/o en se 645 tonneaux en quatre ans. Aceu- 
basant sur la valeur de la marchait- serez-vous le système de protection 

ransnortée. tandis nue cette inauguré en 1805, d’être la cause de
ruines, de pertes éprouvées avant sa 
mise en vigueur. 11 est facile d’ex­
pliquer la disparition de ce million 

,.J>1 1UIII Vll. lVA„sl.lllllull Vlt de tonneaux. Le gouvernement ledé- 
phrase du National : Autrefois ce ral acheta d’abord tous les vapeurs
commerce se faisait presqu’en entier pour les transhumer en navires de 
par navires américains (les ?, seule-1 guerre, puis un grand nombre de 
ment), aujourd’hui presquentière-; voiliers pour en faire des transports, 
ment par'les navires étrangers " lhen des ventes fictives à des sujets 
(moins des ?). D’un autre côté,—peut-, étrangers changèrent le pavillon des 
on juger du plus ou moins de pros- ; navires américains pour éviter les 
périté d’une marine marchande par croiseurs confédérés et le risque de
• % « « ^ • a

toute autre chose. Mais à quoi sert- 
il de prouver les contradictions de 
notre confrère. 11 les admettra, pour

nous irons directement au but par 
dos exemples et des faits que «hacun 
pourra facilement comprendre et 
apprécier

quatre chelins au lieu de trente-six 
sons, etc, ?

La Protection, quand elle augmeff
, -, » . .. . ! te le produit des industries, augmen-
La 1 îotection, dit hn ntintn , l0 üncore davantage la main-d’œuvre, 

cost uno augmentation du pnx do la EUü enrichit ,,]u“ rouvrior qu’ollo
farme cl du pain. ! ne l’appauvrit.

Nous considérons comme admis de i . V . , ,■»• , i i-, . .. L Evénement commet une erreurpart et d autre que la Protection auir-1 „ x, i ;i i . > ,x1 . i -il • w »rrave.quand il donne comme pnnei-mentera le prix île la main-d œuvre , ,, h n% . . 1i v ■ - i i• pe que la 1 rotection est une aiiiîmen-II s agit donc d apprécier la dîne- î 4;\ i ,x : . i *• i w .. s .. n i v . tation du prix des articles manutac-rence proportionnelle de 1 augmenta- ^ ^ 1
lion de la main-d’œuvre, du travail, , , . -,
et des produits necessaires a la vie. i • • , ».£ . . .. , .s<; i -ii • j principe de 1 Evénement, iaudra-t-ilbi 1 augmentation du prix île la main- t. i • «1 , »v...... w i i -i wl _ v pour cette seule raison cire contre lad œuvre, du travail.dépassé 1 auirmeii-1 L , . . . .P . i ii -, :» ? » 1 Protection f Pas du tout, si c» tti

la valeur des marchandises trans­
portées par elle, si le fret n’est point 
proportionné à la valeur de l’objet, 
mais bien à son poids ou à son 
volume ? Est-ce que le fret sur une 
barre d’argent d’une valeur équiva­
lente à celui de 500 balles de coton, 
sera égal au fret de ces mêmes balles 
au même port de débarquement i 
tandis que le fret sera le même sur 
un baril de pétrole dont le gallon 
vaut 15c. ci n o tfiir un baril d’eau-de- 
vie, dont le galon vaut $1 ; parce- 
qu’ils occupent le même espace dans 
la cal. La plus value des marchandi­
ses importées aux Etats-Unis ou ex­
portées par la marine étrangère sur 
les marchandises transportées par 
navires américains n’est donc point 
une preuve de la décadence du Pa­
villon des Etats-Unis. La seule preu­
ve valable de la décadence de la 
marine marchande des Etats-Unis 
serait celle fournie par la décroissan­
ce de son tonnage : or, so.i to. nage a 
augmenté. En 1864, à rétablissement 
du tarif protectionniste, le tonnage 
des navires américains immatriculés

guern

tation du prix des produits, il faudra 
conclure que la Protection est favora­
ble à la masse du peuple. Illustrons

La découverte du pétrole et 
son application à l’éclairage ruina la 
pèche baleinière, dont le tonnage de 
*200,000 tonneaux est réduit à 40,000 

Une nation dont la dette s'élevait, 
en 1860, à $04,84.2,287, ne la voit 
point monter en quatre années, à $2,­
080,647,869, sans que toutes les bran­
ches de son commerce en souflïent ; 
et si, par suite des primes offertes aux 
marins par le gouvernement et de 
renchérissement de toutes choses, les 
gages des matelots montent à $45 
par mois, faut-il s’étonner que les 
armements diminuent et que la pré­
pondérance passe à la marine étran­
gère. La cause de l’arrêt du dévelop­
pement de la marine marchande aux 
Etats-Unis est donc la guerre de la 
sécession et ses conséquences finan­
cières, la dette, le papier-monnaie, 
renchérissement de toutes choses. 
Paire de la protection le bouc émis­
saire de toutes les crises et désastres 
ilont l’ignorance des choses commer­
ciales cache à certains écrivains la 
cause, n'est qu’une tactique du parti, 
qu’une occasion de phrases creuses, 
et de faire montre de notions super­
ficielles trop fraiehement acquises

DIFFICULTÉS.
Une dépêche Je Vienne rapporte que 

le général Todlehèn refuse de retirer ses 
troupes du voisinage de Constantinople, 
tant une la Hotte anglaise ne s'en sera
pas éloignée. ...

On rapporte» aussi que des difficultés
se sont élevées au sujet du retour des
prisonniers de guerre turcs.

PRÉPARATIFS DE RÉCEPTION.
La ville de Londres se prépare a rece­

voir demain, avec les honneurs civiques, 
Lord Beacohsfield et Lord Salisbury. 
Un banquet leur sera offert par le Lord 
Maire.

LE NONCE DU PA PE.
Kissengen, 1er août.—Le nonce du 

pape est encore ici. Bismarck lui a ren­
du aujourd’hui une visile qui a duré 
une heure.
RETOUR D’UNE PARTIE DE j/AKMÉE

RUSSE.

ce principe economique par un exem- ‘ ? , . . , ; ,les autres produits donnes en échangé
Un ouvrier gagne maintenant, en articles,

dehors du système de la l’rotation,1 , Lîle cri populaeier
trois ou quatre chelins par jour. Il Je la taxe’ La Protect,on- 
lui faut pour le> besoins de sa famil­
le cinq quarts de Urine par année.
Cinq, quarts de farine coûtent aujour­
d’hui cinq piastres chaîne, ce qui 
donne une son .ne totale de vingt-cinq 
piastres que l’ouvrier doit payer avi*c 
le prix de sa joui .éeà quatre chelins.

par le tralic avec l’étranger était île
1,475,375 tonnes; il est en 1877, d u- ... -

augmentation de l’article manufac- près le rappo.i de la chaubre de pour etre déjà assimilées. Que le 
turé est compensée par une prospérité
plus grande dans le travail et dans _

que celle oui se manifeste par l’aug­
mentation du tonnage et aussi par 
celle du tralic.

c’est une augmentation des taxes sur 
le peuple.” 9

La mauvaise foi libérale a p para it 
ici dans toute sa hideuse clarté : elle 
a recours au préjugé. Le peuple 
cèdera-t-il à cet appel pour repousser 
les protectionnistes ? Nous ne le

. I -- ------ • --------
commerce d»* New-York, de 1,611, NuhonaL qui préte.'.u u te la protec- 
192 tonneaux. Singr.'ière décadence tion a détruit la marine américaine,il . • .,1 , 1. .1 ....... 1    1 DA A A A ____:   :demande aux 120,000 marins, qui 

montent les 10,790 navires de la Hotte 
au long cours ; si le’pavillon national

Combien lui faudra-t-il de journées cr^ons Pas- 
à quatre chelins pour paver sa farine ? » vUJnc^ L* ^Rbnateur laboure son

iV.nvi- ni m, V___ » ' champ et y îetteune seino:n:c pre-Trente-un jours et un quart.
Ainsi, sous le système actuel, avec

Navires américains entrés dans les a disparu de la haute mer. 
ports des Etats-Unis venant de 1Y*« —(Minerve)
t ranger :

Navires. fou nage.
1 ST i— 7709 d.OGG,'434 tous.
1877—11005 ï,755,5.00 u

Augmentation du tonnage : 1,089,­
072 tonnes à l’entrée, soit 12,24 o/o.

Navires américains sortis des ports 
des Etats-Unis allant à l’étranger:

Navires. Tonnage.
Q*~l 3.090,918 lotis.18//—117 i5 4.878.11

champ et y jette une semence pi 
cieuse, fait-il un sacrilice qui lui

ue la larme a uujf iiiarcne. mais aussi j“c^uëjlü/ V^11, cal 11 sa11 clll^Juu 
avec do la main-d'œuvre à bas prix, trd.\al £L.111 ^ °’ fJlu* j^ar cette dépense 
i ouvrier devra travailler trento-nn / 9U 11 a lalt0 pouravon* de la semence, Augmentation du tonnage : 1,787.- jours et un quart pour avofr ciîio Ü obtieU(lra récoltequi le récom- 178 tonnes à Ja sortie, soif 15.78 o/o.

■ - - • J pensera au centuple de ses peines et r'-------------—....... ' 1------- ’
de ses déboursés.

quarts de farine.
Voyons maintenant quelle sera la 

position de ce même ouvrier sous le 
système de la Protection.

Sous la Protection, la farine sera 
plus cher, dit Y Evénement. C’est 
vrai, mais la main-d’œuvre sera plus 
élevée. L ouvrier gagnera générale­
ment six sehelins à sept chelins et 
demi. Voyons si, sous ce système, 
l’ouvrier se trouve dans une position 
préférable.

Sous la Protection, la farine coûtera 
deux piastres de plus par quart : 
ainsi cinq quarts de farine à sept 
piastres exigeront une somme de 
trente-deux piastres. L’ouvrier aura 
donc à payer sept piastres d<‘ plus que 
sous le régime actuel.

Combien lui faudra-t-il de journées 
de travail à sept chelins et demi pour 
payer sa farine ?

Vingt-quatre jours et deux tiers ! 
Moins de journées donc que sous 

le régime que désire maintenir VEi-é■ 
nemenl.

La Protection est /hvorable à l’ou­
vrier : l’augmentation de ses gains 
est plus rapide que celle des produits 
nécessaires à sa vie.

Quand Y Evénement dit : “ La Pro­
tection, c’est nne augmentation du 
p::x de la farine,” il se trompe étran­
gement. U ne dit point une chose 
fausse; mais il ue dit pas toute la 
vérité ! comme nous venons de le 
démontrer. '

Nous ne le demandons aux travail­
leurs, n aimez-vous pas mieux payer 
la farine deux piastres de plus par 
quart, et avoir du travail à sept che- 
lins et demi, que payer la farine deux 
piastres de moins et n’avoir de l’ou­
vrage qu’à quatre chelins ?

L’ouvrier n’est-il pas p]us riche 
quand il donne vingt quatre jours de 
travail pour cinq quarts de farine au 
lieu de trente-un jours ?

Il fait un gain de sept jours, c’est- 
à-dire de plus de dix piastres.

Voilà ce que signifie la Protection 1 
“ La Protection, dit encore YEvé- 

nemenl, c’est une augmentation dans
le prix de tous les articles manufac­
turés.”

Erreur ! La Protection n’est pas 
nécessairement une augmentation 
dans le prix de tous les articles ma­
nufacturés. L’expérience démontre

Comparons maintenant la part de 
la marine étrangère et celle de la ma­

ll en est de même de la Protection, j fine des Etats-Unis, non plus d’a-
t 1 • * j-mr . « a N « t • • .C’est un champ qui s’oilre à la cul­

ture du peuple canadien. Tour le 
labourer, le faire produire, et en sou­
tirer les richesses qu’il renferme dans 
son sein, il faudra peut-être quelques 
légers sacrifices : On n’a rien sans 
peine, dit le proverbe. Comment 
voulez-vous que le pays devienne 
propère, riche, heureux, si vous con­
seillez au peuple de ne pas prendre 
les moyens d’arriver à ce but tant 
désiré ?

Nous le demandons aux cultiva­
teurs, ne seraient-ils pas prêts à payer 
deux piastres par tête au trésor fédé­
ral, s’ils savaient qu’en faisant ce. 
sacrifice, ils pourraient vendre leurs 
produits deux et trois fois plus cher 
(lu aujourd’hui i

Pas un homme sensé refuserait 
d’accepter une proposition sembla­
ble.

lié bien, la protection n’exigera 
jamais un pareil sacrifice, et cepen­
dant elle procurera au peuple d’im­
menses avantages.

Les taxes ! Il en existe des taxes 
actuellement, et le peuple qui n’est 
pas protégé, ne peut les payer. Don 
nons-lui le moyen de s’enrichir, de 
disposer de son travail avec bénéfice, 
de vendre ses produits de toutes 
sortes, et le peuple sera heureux de 
contribuer à l’entretien de l’état.

Or, la Protection, en faisant revivre 
nos manufactures, en donnant à tous 
du travail, en favorisant le dévelop­
pement de l’agriculture,du commerce 
et de l’industrie, rendra le peuple 
canadien prospère et heureux.

La Protection signifie augmenta­
tion de la fortune publique, augmen­
tation du travail, augmentation de 
f agriculture, et par conséquent abo­
lition des taxes onéreuses !

Electeurs de la province de Québec, 
soyez protectionnistes.

près la valeur de la marchandise 
transportée, mais d’après le nombre de 
tonnes de fret qui ont servi d’aliment 
au transport, et nous verrons que les 
chiffres s’écartent de ceux que le Na­
tional attribue au pavillon américain :

Nombre de tonnes de marchandises 
importées de l’étranger en 1S71— 
tant sous pavillon américain que sous 
pavillon étranger:
Navires Américains.

Voiliers...... 16,060
Vapeurs......  1)40

Nous enregistrons avec douleur la 
mort de Son Eminence le cardinal 
Alexandre Franchi.

Le cardinal Franchi est né à Rome 
le 25 juin 1819. Il l’ut créé cardinal 
le 22 décembre 1873.

Préfet pendant longtemps de la 
ITopagante, il fut mommé secrétaire 
d’Etat à l’avénemenl de Léon XIII.

S:i mort prive F Université Laval 
d’un protecteur dévoué et puissant.

.\ouu»l Ies étralibères.

nu HD Dur PEKIN.
Le correspondant du Scotsman de

Les olliciers chargés iln soin des di­
verses stations dans la Bulgarie et la 
Roumanie ont reçu ordre de préparer 
des approvisiouuemenls pour une partie 
de farinée russe qui doit retourner sous 
peu en Russie.

Art. 57. -La Sublime-Porte, ayant ex­
primé la volonté de maintenir le prinei 
pe de la liberté religieuse, en y donnant 
l’extension la plus large, les parties con­
tractantes prennent acte de cette décla 
ration spontanée.

Dans toutes les parties de l’empire ot 
toman, la différence de religion ne pour 
ra être opposée à personne comme un 
motif d’exclusion ou d’incapacité eu ce 
qui concerne l’usage des droits civils et 
politiques, l’admission aux emplois pu­
blics, fondions et honneurs, et l’exercice 
de toutes les professions et industries, 
dans quelque localité que «v soit. Tous 
seront admis, sans distinction île reli 
gioti, à témoigne! devant les tribunaux.

L’exercice et la prati jue extérieure d»* 
tous les cultes seront entièrement libres, 
et aucune entrave ne pourra être appor-1 

têe, soit à l’organisation hiérarchique! 
des différentes communions, soit à lems 
rapports avec leurs chefs spirituels.

Les ecclésiastiques, les pèlerins et 1 <*.- 
moines de toutes les nationalités vova 
géant dans la Turquie d’Europe et d’Asie 
jouiront des mêmes droits, avantages et 
privilèges.

NOUVELLES.
TKi.KGHArmE.— La. compagnie du télé 

graphe de la puissance a ouvert un Lu 
reau à Bloomfield, Ontario.

corn la haie des ha ! ha î—Le vapeur; 
l inon part demain matin du quai St.- 
André, pour 1»* port ci dessus, arrêtant à 
la Malbaie, la Rivière du Loup etTaihm 
sac.

i*o L’n la m a i.h a i e.—Départ du St.hnr 
rener à 2 h. B. M. demain, pour une ex 
eursioii à la Malbaie.

REToUII li’l N CANADIEN.—Oïl dit que M.
Hébert, qui étudie la musique à Paris 
depuis un an environ, s’embarquera | 
sous peu pour revenir à Ouéhec. Nous! 
lui souhaitons la bienvenue.

chute.—Un journalier do bord est 
tombé hier du pont dans la cale du Stea­
mer Manitoban. Les blessures qu’il a n

Ail MAGASIN
DU

J

MAISON

H (xag on & ( i e
o-

II I I. <l«> l:i 4 01)

ru ISON.— Il v avait hier, à la prison1 
commune du district de Québec, 94 pri

j L

Nom. « L * Tonnes
3,GG3,4U3 
1,092,103

11,005
Navires Etrangers.

Voiliers...... 12,820
Vapeurs......  1,249

•1,755,500
Nom. de Tonnes

6,938,ÙG3 
2.270.027

10.214,09014,069
Proportion du pavillon national 

31,76 o/o ù /'entrée- 
Nombre de tonnes de marchan­

dises exportées des Etats-Unis pour 
l’étranger en 1877, tant sous pavillon 
américain que sous pavillon étranger :

Navires a me- Nombre d«
ri cains. tonnes.

Voiliers. ..... I0790 31Go 171
Vapeurs ..... 955 1-112456

11745 487.8120
Navigation Nombre «le
étrangère. tonnes.

Voiliers. .....  13804 9098070
Va peu rs ..... 1375 3449314

15179 12517384

tion «le se rendre en Asie Mineure 
comme commissaire anglais.
m. Gladstone blâmé par t.e“ times.” | sonniéï-sûon't ?îf fémm«-s.

Londres, 1er août.--Le Times attaque 
M. ( iladstoneavec véhémence et apprécie 
ainsi ses discours :

:* La Chambre des Communes a écou- ...................
te M. Gladstone avec indifférence, sa-1 nage et était su jet, il it.on, à des attaques 
«•liant qu il a contribué pour beaucoup à d’épilepsie.
la grande mésintelligence produite par- chute et mort d’un aéronautk.

i Ita p.iitis, et ce que \aient ses pro- Samedi soir, environ 2,000 per 
pheties puur tavemr. 1 a parlé heu- étaient réunies près de la stati

J

écrasé par les chars.— Le train d’en 
bas est passé mercredi après midi sur 
le corps d’un individu, près d’Arthabas 
kaville. Le défunt habitait dans le voisi

200 (lo

personnes 
station du.... . - i- 1 v* iuuuica mu?» uu J.l .SiailOll du•»<1,,S?oi1.S |e"îP " SCi,)l co|?nnes chemin defer d’EIinwood (Illinois) afin 

, ' J/11!"'1, ’ 1 a.temauditeurs d’assister à l’ascension d’un ballon dirieO 
■? soijflle deso'Mmnusu:blle etbriI- nnr le professeur F.. I). Atkinson Le 

ante éloquence ; mais quand il a eu lotit talion avait été gonflé par l’a r "band
ax-” ?.«•» ?> »• ««*» « i. JSS&

NOUVELLES
MARCHANDISES
A Bon Marche

Est commencée au 
No. 58, et sera con-

pendant la
y unit «i « uup, u p.u ui m?suer. u glissa et 

défendre la loi publique etÆÏZ?1 la lraP?*e Par Ies dei1x mains,

:i 'W à' aœ s PRINTEMPS !

... .. . tnrrp• ik ,... b . , a ete porte a Heeta House, en attendant* a,;!;,»-..... ...
eune à l’eulrée et à la °!e |uinJ'’I,1() admel qu’ils ont agi d’a- Un terrible8 accident avail r-

Ss ^voionte de la masse de lcur°s -on- déjàfrappé M. M&L*™' yl Ül
nas vnir ! u n . . ans, dans mie ascensinn failo î’oii.......

BcnIruction «le la marine mur- 
claamlc «les Flats-Unis,

Proportion du 
0/0 à la sortie 

I Proportion moy. 
sortie, 30 p. 0/0.

Comment ne pa.s voir, d’a]>rès le. 
National, dans ces chiliresies preuves ««’es 
d’une marine entièrement détruite ! U di 
Uniin, car la ruine de la marine r1!16.' 
marchande aux Etats-Unis est si ex- n,'sl,'

Dans un article de trois colonnes

traordinaire qu’il faut la suivre ljrolonS,-‘(‘- Nous regrettons de le dire, le
dans tous ses détails. Ajoutons que eM (:ia,lstf'lle, lai,t parce
de 18«4 à 1ST? I.'YLr;. ? 11 «onlieni .pie pareeqm lui manoue.

vinsoii 
arbre 
avait 

oiilusions ut

eflicace contre !a concurrence de. ïïériïïin ^ S
chaussureTélaUir'ulus8’ ' 1* J-r'r d-PS S0)t/ait à Posent presquVntièrement

ï Von trefofe i0r^au*
nn enii f vn i n» i..... i. Y._ Yu.°”j “°11’ tre.lols CG commerce se faisait près-nu pnnlvoivo ;nVri„-. i, , ' '» . WVIV4° fcc HUbUlL prCS-’ ‘ ’ •1‘ ‘ ’ e8 chaussures qu’eü entier sur les navires amen­

de 1864 à 1877, les Et^-Unis £ï|

de»n'jïô: dn'57 j,mwtfc NauZ‘, Z, i°TS°r 8 rV"’'ï JrtoU,....  «p“, Z lZlit,à grand renfort de ch i lires ï1, Combien le National a )°s protestations de M. Gladstone ne doi 
d..prouver«uo ]. «vs èmo nr5 ! 1;ais?” ^'-déplorer que le commerce vem F», entrer dans la considération de

se tasse a present presqu’entièremeiit intrigues a Constantinople 
par les navires étrangers et do mou- faisant allusion au délai apporté par 
dire la protection qui amène de tels *“ ,I'i”'fI'l|c à sanctionner le traité de Dur- 
désastres ! j lin, un correspondant de Vienne fait

Le tarif de 1864, rnis en vigueur ,ne)nll0,î «V1111 1‘’dégramme annonçant 
en février 1865, est-il hien responsa- Il!l!,9.uc ’’! découverte, laquel­
le du temps d’arrêt que nous ne lo len'laU a ^«scn.-diter Safvet Pacha età
cherchons pas à nier, dans le déve­
loppement de la marine marchande 
des Etats-Unis V En 1861, le lonnarre

. Safvet Pacha età 
remettre en jeu le traité de San Stefano 
et un protectorat russe. La dépêclie ajou­
te que le Sultan a penché un moment en 
aveur de ce projet. •

repris plus lard les dangereux 
exercices qui devaient lui coàtor la vie.

r.’uNioK i.ATiNH.—On mande de Wor 
'•ester(Massachusetts) :

Mardi soir, pendant un combat nuire 
deux italiens et deux Français, un de 
ces derniers, Thomas. Gardner, ,|(. 
JJ ans, a été poignardé dans la région 
du cœur et succombera très probable 
ment a sa blessure. Sou compaguoi! 
Alexandre Dennis, a reçu deux coups dé 
couteaux dans la cuisse, mais quoimm 
grièvement blessé il n’est pas en da.mer 
de mort. Un nuire Français Paul fia 
lœr, simple spectateur du combat, a 
reçu une loger,! incision dans l’abdomen.

L Italien qui a poignardé Gardnor, et 
dont Je nom est Camélia Radis, s’est 
échappé. Son Camarade, Bonafacio Pe 
ricoli, a élé arrêté.

Chez

H. CagnoiiÆCie.
4

No- ,f'H) ,(,,E DE la COURONNE,

ST ROCH, QUEBEC
9 avril 1878—1 nnî O C V/



L E COLL HIER DU CANADA.
__Jalousie tic clocher% (lit un ancien pro

verbi* «|iii parfois ne manque pas de vé- 
racilô.’ Nous en avons la preuve clans la 
dismission qui oxislo aujourd’hui eu Ire 
lus paroissiens de St.-Pierre et de St.-.lae 
qiH»s. Les clochers de ces deux 6glises 
s'élancent merveilleusement vers les 
rieiix, mais la discussion ne serait-elle 
pas close immédiatement si tous considé­
raient quelle pyramide on pourrait faire 
rien qu’avec, les bouteilles vendues pour 
le Rénovateur Parisien de Lubyqui rend j 
aux cheveux devenus gris leur couleui 
naturelle.

17

Murée lui il le îi <|iiél»ee 1878.

Juillet.

Lundi...................... v)
Mardi................ .*{;)
Mercroili......... ai
•leinli............. Aoiïl t
Vendredi................ 2
Samedi....................... a
Dimanche............... 4

La courant continue à mouler 45 minute? 
après la marée liant»*.

NIA SK DK I. A MINK.
Preuii**r «piailler, 1»; 5 août, à .v h**uios 34 

in in h t«?B du matin.

Matin. 
H. M.

6. il 
G 30 
7.13 
7.54 
8.38 
9.20 

10 02

Soin. 
H. M.
c.oc
G 52 
7.34 
8. IG 
8.59 
9.42 

10.23

PELERINAGE
—A LA-TT

lionne NsiiiiloAnaie.
SCI

PllE Ml EU PRIX DE GRAVURE
—a— AU

l>t» 8. ll. lieiMlaill. Jtl» 11. «leliohlon

C lu Hits m Kssiiîuiis.—«l’ai sou Ile rl pendant 
plusieurs aimées d'une inllaininaiion 
chronique du foie, mal que j’ai subi avec 
la longue suite de douleurs bien con­
nues dans de semblables cas, savoir: 
constipations des intestins, digestion 
rebelle, extrémités du corps froides, 
douleurs aigues dans le côté parcourant 
tout le sternum, etc., de sorte que peu 
dant plusieurs mois je ne pouvais pieu 
dre de posture ni sur un côté, ni sui 
l’autre, sans soutrrir énormément, .l’allais 
d,uic me soumettre au traitement de 
mercure usité eu pareil cas (dont j’espé

:jU)iKu\

IK vapeur ** Monlmonnci/, ” cdpt. Uloiiin; 
J lu iss»; ra le quai Cliarn plain DIMANCJIK, le 
\ AOUT, à 4 1IKIIRBS A. M„ pour Ste-Anne, 

arrêtant aller et retour nu Ch.ltoau-Riclier et à 
la St»*-Famille.

Plusieurs MKSSJKUHS DU CLBHCK seront à 
l»or»I du vapeur.

Prix «lu pa::sag«\ all**r «*t r**lour : 30 CKNTS, 
<piai compris.

il. HLOUIN, capitaine. 
Québec, 3l jnill.;t 1878—41'. 535

Compagnie de Navigation à Vapeur
DU ST. LAURENT.

- «*•

COMPAO-IS] IE

1*1 . . . 1 a . . ... id'Assurance de Quebeca •• • • * _ •
toutefois d’être jamais guéri) quand il 
vous arriva de me communiquer quel 
qnes unesdes remarquables cures opérées 
par I** siuoi» ci:iu:vii:n ; et (quoique je 
n’apporte pas du premier coup «1»? cou 
/jarice dans les ucmveauv remèdes,) en 
un* rappelant 1*‘S aimables relations que 
j>„s avec vous et la confiance que vous 
m’aviez toujours inspirée, je crus aux 
avancés que’ vous me donniez sur l’elli- 
eacité de c»; remède et commençai a eu 
faire usage, le lundi, 0 mars. Le su rien- 
demain, mercredi soir, je constatais, à 
ma grande surplis, que j" p mvais 
repnscr sans fatigue sur l'un »‘t l’autre 
( (‘,t«*. V»*inlredi, 10 mars, plus la moindre 
,|,ml»*iir ; j’étais bien comme |«* u'avais 
,,mais été, « l aujourd’hui, après une 
- « • m • 111 h *, ayant liui »I«* prendre un.* bon 
id 1 fi* de votre sirop, je me çuusiden* 
,,,nn. Seulement, coin me je t rou ve un 
1,011 gout à celte médecine, et qu'on peut 
l.i prendre sans interrompe»* s«*s al1'air«*s, 
j»* continuerai à eu faire us ig»* pendant 
quelque temps encore.

Fn vente par tous l**s pliai maeieiis.

mm

I

i.
i

j
?

HAUTE-VILLE.

OJUWLW.KUMam

H A I N A IJ l/i
Oraveui* 8iir Bois et ( si 

ricsi

^ ------------(t ——»—.

I hS MÀRt’IIANDLSKS ci-dessous sont vendues A lô PAR CENT 
À au-dessous des prix ordinaires.

GANTS DE K ID, 2 boutons, 50 et s.
IÜJLE DE FOIN, 11* cts. et audessus.
^EJtVIETlES EN I OiLE, 4A cts. la douzain»* e 
COTON BLANC, 5 cts. t au-dessus.

U
JAUNE, 5 cts. 

TOILE A NAPPE, 45 Os. 
COTON OUATTE, 94 cts. 
DRAP NOIRE, $1.10* •

C
a
n
<(

CONTRE LE FEU.
A VIS »*st pur le présent donné qu'un»* ASKK.M- 
l\ DI.KK (IKNKliAI.K XI'KCI A I.K îles AC- 
TftüNNAlHKS d«* la Coin pu gnu.* d’Assiirancc 
d<* Québec »*nnti«‘ |.» Feu se tiendra «bins leur 
Bureau LUNDI. !»• 2 SKPTKMBRK, à DKIJX 
U ICI iî FS d»* l upn-s-iiiidi, pour prendre ou 
o.ui t Ici r. t ion r.*.\ t.-i.t ion «l*.*s affaires »!»• cette 
Coinp/igui** 5 lu Provin»*e»lu Nouveau Bruiiswii k. 

l'ai nr-lr *,
W. L Fl SH FU,

F»* lét/iiro.
Qii**h 2 .ioii* H78 4llfp*. 537

HOTEL RICHELIEU

Annonces Nouvelles.

t.«.ilq.»ip»»*;d A*>s.»rau* e«I* Qu**be«’ W L! Hier 
|vi«*i'iw.ig*’u ta ILuui'* Si»* Add** H Bluu u. 
pèlerinage iî la Bonn»* St»*-Adu»*

UiiIIcIiii 4 oninacrcistl.

i

L** m* «u la u t p»*r»;iis à la douane de Qu»*b»v, 
.« I *111 roulant «*st *lo $2,G?5.4G.

MARCHE MONÉTAIRE.
New-York, 2 a».ut 1S78.2 heures I* M

» »h, A
Kchauge Sterling, M3 

« i i e*Mil»u»:k*, ‘*84.
F. G. Bahiiow 

< *.ourt e’t.
No 17. Hue Huade. Qtn-ho»’

MARCHES DE QUEBEC.

Farine et. Grains.
Québec, 2 août 1878

(Lm'Q KTÏtEiU.J'

Coin «1rs It u<*s \oli<*-l>a in<* cl île
SL Vincent,

Vis-o-vis du Raidis de Justice,
MONTRE A L.

I K PRUPRIKTAIRK olive ses remerciments
II aux citoyens «I** L>uéhi;c, »*t h ses amis »*n 
iniii«;u!i»*i, pour IViieouragrineut qui Is loi ont 
domi**, *'l •» lliuimrui il»; l ••.-> j u • v«*uii «ju’il vi«nt 
de fair** d**s répaiations important»*?à sa maison, 
.!*• muiD-iv.pD* I IIOTFLIU: lUCIlFLIKU est 
mi* >ur !•* pi -«t d'un îles nn'illmir© hôtels de 
Munir» al.
KD. (ïlNtiitAs, i. 15 nuitocirim,

i ;»T.Ti»t. Propriétaire.
(%Mi*'*l»i*o# 23 juill**l 1878—Uni. 530

VIN DË MESSE ! !
Nous avons l'honneur d'annoncerFarine.—Snp. ex ira, Laril, ti»G...$ .40 ci 5 GO

Kuri T'pnlif;î?|an «-l-rg»* «*» au public eu général que
Su|M*rltn*' No. 2................ n • 85
Fm,. .............................. i.oo a i.lO

l'a nu»*? ''U poches, «le 100 livr»*s............ • *•' (l -
•* d’avoine. 200 *• ........ 4 75 ci 5.00
• • lilé par hard, 200 “ ........ ’-80 a 3.(trt
.. ,p. s«*ig D* “ ' '■ ........ 2. <0 d L80
•* Maïs oithlé d'Ind** par 200 

C« raft un Blé d** s»*uu*nce (l ong.*) par GO
11 %  ...............................  0.00 a 0.0U

livres............ ........i........................... ?G.OO
< ne»* par mi not.................................... . i0
Pois ** “ ................................«0.10(1

Oraineb de.Trèilela livre............ t^eis
F»Vv»*s te minot...............................180 “
Avoine 34 livr»*...............................o
Sun par 100 livres......................... 80 ci 00

nous avons on main les vins les plus
purs de Sicile, et qu«* nous sommes 
en possession de certificats de Sa
Groce Monseigneur l'Archevêque de. 
Québec, autorisant ces vins comme 
Vins de messe.

Bœufs, Lards, Jambons, Etc.
Lluèhee, 2 août 1878.

iDru! 1er»* iiualit»*, par 10(1 h\i**^..$ 0.00 <i 10 00 
1 ■■ 7 00 <t 8.00

b 00 a 7 00 
O.OG u 0.10 
0.06 u o 10

2ènir* • •

« •

é i
• •

• ••••• • *

(JCItlIFICAT
l)K 1,'AltCHKVfJQUK DK QI’KItKC AUSU.IKT 

DKS VINS INDU AM.
Llllehee, ji|iVV rit 1*S78.

l..i maison GFLLFsP!F, MÔFFKT A GIF., 
in ayanl ooniin ini<|U«* un ciïriiticat «lonn»^ au 
pu jet «lu VIN COLLI, importé par cotte maison, 
j’ni écrit direct» ini*nl »ï l’auteur, le Chaiiolno 
Ahrégnaiii»*. «h* l’Kglis»* Métropolitaine de Mar­
sala, en Sioil»*. Sa réponse a continué l'authen­
ticité du cortitie.ni susdit, et en conséquence, je 
ci ois pouvoir recommandei ce \ IN do ('OI«M 

0.00 d 0.10 pour la m»*ss»». ,
4.5o n r» 001 *j* K. A. AltCll. DK QL1EHFC.

•• 3ème
lln*ul par livre...........
Moutou par li\ r»*......
\ «Mil i»ar livre...........
I aid Irais par 100 tivivs.............

• • frais par livr**............................ 0.0»^ n 0. S
• • sa|^................  .............................. G.OS n 0.10 ^I)I1S c«*rlitions *pie la maison («INCSHAS A

.limitions frais par livr»*.................... 0 07 " ° I.ANCLOIS ont ; de nous diroctoiiuMit »los
•• fumés** “ ....................... 0.10 u , Vins ci-liant mentionnés.

200 tivivs.. IG 00 n 10.50 (iKLLFSPIK, MOFFKT A CIR.,
.. 15.00 a 15.50 Agents
.. ! 3.00 a 13.50 pou( MtsrS. INC II AM A WH1TAKKB.
.. 12.00 a 12.00

13.00 n 13 50

EXCURSION A LA MALBAiE

LK VaDKI l! “ST..I.,HJni:,\T, *’ eapl.
A. HAItltAS laissera le «juai St André, à 2 

H K UH RS P. M.. pour tu Malhui»*, SA VI KD I, le 
3 AOUT.

Au reliair d partit a «l«* Murnv llav, dimanche, 
le ï. à 5 P. M.

L»*s passagers anmnl h* privil g»* «le r« • v«*i i i r 
pai le vapeur •* l’.\ln.\, LUNDI matin.

A. CABOl 11 Y, s»*i;retair<*. 
(,h.él»»*i:, 31 juillet 1878. 475

! I i

MY, ST. LAMENT & CIE.,
vvruuits

ICT

MA II C II A A'MV A COMMISSION
SKUT.S KA TIR ICA NTri DK

N<i. 41, Eue SL Pierre, Basse-Ville
QUEBEC.

IKS SOUSSKïNKS ont riiciin»*ur «l’attirer 
J rattention du puldie sur la nuuvelh* «lécou- 
verte «h* la PKINTUH K ËLASTIQUK. Celt.* 

I einliin* »;st Lien su p*-rieur»} à aucuiio autr»* et 
coût»; lii.*n ineilteiir marché, elle est <Uun beau 
poli. «•' »*ll»* »*sl aussi ;i l’éprouve du feu et do 
i’eau : »*lle nkinplil toul«*s l»*s iissur»*s du l»ai«lean, 
et peut être appliquée avec un pinceau qiiel- 
«:«m<pie, par qui que c«* soit : n'exig»* «pu* trois 
houroB «!»• beau t»*mps pour sécher, «*t «loiin»* au 
har«h*au rappar**ii«.«- »l«* l'imlols»*. N»»*»-' poimm» 
hautement la recommander pour la pi**rr»; **t la 
briipi»*, ainsi »pi»* pour l»*s toits, hangars, gran­
ges, remises, clôtures, etc., »•!»;. Les toits îles 
bâtisses de la citadelle oui été peinturés avec, 
cette peintur»*. <%t plusi».*urs autr»*s bâtiss**s »Iil 
gouv»*nit*m»*nt <b* la l'uissanc»*.

Fil volts servant »Ie c»*tt** peinture, “ous faites 
um* économie «I»* 2» par «*»*i 11 par jour sur la 
main »r«eu\re. \u .pi'elte est délavée prêt»; à 
être employée.

iN GALLON COU VUE 150 PIEDS.
Déliez-vous «le la contrefaçon, 
lies certificats «tes personnes qui ont wnployé 

«*«*tt** peinture peuvent être vus à notre bureau. 
Avances libérales sur consignation.

DK 11 Y, ST. LAUllKNT A CI K. 
L*iiéb»*c, 12 juin 1878—3m »*0(»

ATTENTION ! !
Nous aimons à informer les mar­

chands des villes et des campagnes 
que nous tenons toujours en mains, 
un assortiment complet de PATEN­
CE ET DE VERBEPIES.

Nous avertissons,également,ceux qui 
tiennent dos MAISONS DE PEN­
SION, à la campagne et ailleurs, 
que nous pouvons leur vendre, à 
des prix qui défient toute compé­
tition, tout ce qu'il leur faut, on 
vaisselle et en coutellerie, pour 
monter des établissements de 1ère 
classe.

No. 8, Bue du P'orl, en lace du bureau
de Poste.

Diiébec, IG mai 1878—tan.

n w
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UUh ST. HAUL,

N. GARNEAU.
Coins des Rues Saint - Jean et Collin,

Québec, 13 juillet 1878—J an.

HARMONI ums

478

t t

QUE REC.
\jANLi'AirrriiiKiis cadikii i i.i im- 
il* pour l«* i**inbiisape d»*s dijum.ds pr.ui 
ui**tlr»; sonv. |»*s tapis.

I A I ' 11*. 11 » 11 il i D111J .N I'. p« » i « i !»•*:•» t». n \ iii 111 *•
• • imiisuii'-.

l’AI'llli A F N \ I*; I.( il *1 *1Ç I:. Uns, Diim !»..!. 
••t Manilla. •!*• Un;»** grand«‘i:r • l de l»mie pi ,:«;•

l*.\ l'IKit A I M 1*1; I M KH, jjlan» » i !• ..... . n.
h* Unit»* gr.imb in **l »l«* l«»ui pDiiit**

SACS DK PA l'I KH tail à la ma-h; »• 
gru,J**ii«*sl»*t maro'i.imlises . .!• i«.ui. .pu
lit** et «h* l«« u t « * g ra u* I**u r.

Ll \ l(I*.S HLA NCS, puni «:<.:i:pl«*T «ai i : i dd'Ii*'.*- 
grands ou p**tils laits a ordr** »i:r | • 11 j - •«•«•i» 
«Jélai.

IM PO ETAT EU B ei MAbTlIANI S
lie pîpiers à écrire,

»! Ku\ »îl«*pp**.%.
I »•* plume • »*l

d'Ki,»:n-

Enfin de tunic sur/e de i'a/n'tei ics
Le tout sera v»*iulu au plus liAs l*l;|\, s» • i t 

t*n glus, soit «*n détail
TAPISSKHIKS, «mi gros siMilem«*iil

.1. il w
Nu. 98 «*t 100, rue St. Paul. 

Québec, 28 Juillet 187G. 927

Commercial House !
TOUS ofiïons les articles ci-bas 

mentionnes, convenable pour la 
saison, comme étant décidément l’a­
vantage le plus réel qui .s'est jamais 
riflèn. à Qnéhor* •

(,'olon l»lanc fsans a]»pi éts) I vgs. large 11 «;ts.
Coton h drnp blanc, croisé, 2 ygs. large 274 cts.
Serviettes pur»* fil, .lejmis 55 cts. à $2.40 Ja 

douzaine. _
<.'haies blancs »*n lain**, (Sludland), 37j cts. en 

montant.
Indienne anglaise, 1ère »|iialit**, 5 cts. « n 

montant.
Alpaca noir, suliih*, 9 cts. «*n m«»ntant.
Mouchoirs »*n toile, 95 cts. la «l«»uz,iine en 

montant.
30 douzaines »b* corsets blancs 39 cts. valant 

1«* «ioubh; ; et au-«i»*ssus «i'* lo.ttoo vgs. «l'étoires 
à robes «h* fantaisies pour 5 «*ts., 7A «Ms., 10 cts , 
124 cts., »*t 15 cts.

1 s

l.nnl Moss,

• •

* i

Mince, “ “
Primo Mess, “ “
Kngl.P.Mess, •• 
Kxtra Primo, ••

« •

•.
< « »»

Provisions, K te., -Ktc.
Québec. 2 août 1878.

Ib*urie Irais par livre..................... ^ 11 )[' |ÎJ
».  ................................................. U. U» u u « *

|,,llal,ÎS ,,onv{,|l,i/l............................ 2 00 n 3.00
Oignons par baril... ..............

50 OcHivch Vin de Colli.
25 4|iiair((Ntnx “ “
25 •» ** de Hfnixtilii*

.........................................
................................................ ..

(jiii^i ns A Langlois,

54, Une du Palais.
0 12 u 0.13 i Québec, LS juillet 1878. 527

HMifs pur donz........................... .. nll ,n « * ----------- . ,
Mi.-™ .ivrewo iwr iiv.-o.............  " J'«2 ('omiuienif tie Navigation a Tnpenr du
I»diiiuh*s par baril......................... . |o oo *i 13 00' ______pai
Oranges paraisse.......................... <M)0 a |U.O0
^dnms “   p.». ' oi2
/ruinag»*. pur livre... ........................  v
Avoine pur 34 livres

SAINT-LAURENT.

Renaud et Cie.,
‘M. RUE ST. PAUL,

Québec, G juin 1878. ------ 3 uiailS.G

RETRAITE AUX UIÏSULINES.

LA retraite annuelle «l«*s anciennes élèves 
commencera SAM K 1)1, 2 \ A( >l 1’, a 5 h. I*. M. 

Québec, 2G juillet 1878—8t. 532

AIN i mu * il un*

PAKASOLS 12J ct.s., *25 cts,

493

P. s.-
50 cts.

Qu»’*b»*c, 5 juillet 1S7S—Lui.

Avis Public.
DKS SOUMISSIONS CACLIKTKKS s»*iont r«*- 

çûss d’îd au PHKMIKR AOUT prochain, 
pour la construction d’un«* églis»; «*n pierre, 

sacristie **t prc*sbyt»?re «*n bois, dans la paroisse 
• le Ste. Kpipbau»*, comté «!«• Teiniscouala. Les 
soumissions pourront être a«lr»*sséesau Hévéreml 
Messire 1«* «une «l«* la dite paroisse.

Les plans et devis pourront être mis au Pres­
bytère «l«* la paroisse •!«' Ste. h’piplian**.

Qi’,êb**\ 'i juillet IS7S—Im. 525

n. de Salon, pour Ecoles
Chapelles.

ORGUES-HARMONIUMS TOUR EGLISES DES MEILLEU­
RES MANUFACTURES.

EX VEXTE CHEZ A. liftivigiWN Eililm, Je Mn*i</uc9
ISO. IIU13» R*T. /?.... T._- ^ 

Québec, 19 juillet 1878.

et

u
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714
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Médaille et Diplômes dllomiem
\ccordes a la dernière Exhibit ion Pro

viiiciale.

OMAPEAOX1011ÂPEAOX
Pour la Saison «les Chaleurs

M a n u fac ( 11 res E xpressen i eut Pour

A cia aux Munie!intlilé* Scolaires, 

Séminaires, Colleges e! Comma- 

vitales Religieuses Je ht 
Prori are Je Québec.

0

Vie et Œuvres de la V. 
ill. de l’Incarnation.

»••••• •••••• • • • • •
»•••••• •••••• •• 0 34 n 0.35

VolftiillcH.
(%)uéb»*c, 2 août 1878.

Dindes par eoupl 
Oies '* “
Poulets ** ”
Canards “ *’
Pigeons par douzuii^

......... ..........»....
............................................

...

$2.00 d 3.00 
1.00 a 1.50 

. 0 40 (I 0.50 
0.00 u 0.70 
1.00 a 1.20

L’•m I*
\

’* ' r . . C

L IG N E UE E AMOUR A S K A.

AoommiMioiir SAM KOI, lo «l» |»ésonl, l<i
. Viip«*

tt»ûi-Par lo SS WaUenshui, Sl«i.lien, do 
calssw». 4 ballots A .los Uunv l ,«

•ap«*ur

“ c; i. \r n rs ”

t (K, par M. l’abbé H1CHAUDKAU, grand 
iu-8, 500 pages, broché-SL 

Les Lettre** do la V. M. «le l’Incaniation, 
2 vols, grand in-S, 550 pages, brochés—$1 par
vol, . '

Ca bu-h is un* Je la Y. M. «le P Incarna lion, iii-K.
350 pag»*s, broché—40 centins.

Kn vente chez
M. L. CHEMA/.IK,

Hue Bua.le.
Quebec, 1er août 1878—Sf. 53t»

(.la«go\Vp *■ * • * ‘.J j ||ols du h V (hirneau et partira «lu quai Saint-Andr.* à 7 HKllUKS A.
Hvn*. u fl**'' MoLimunt-L»; reste «t»* hi \\ |os MKIUÎHKD1S et SAMKDIS pour lierthier, 

,‘r,‘’ fl‘11.,* Monti-Aul ' file au Drue, Cap SainUIgnaco, Plslet, Saint-
cargaison POUI MOUll • ... , ...... !».,.,« t..li lln.illn ..I l.r n ..i <Mir>u cl-nCiii t-'UISOU l«n • t.lc_| ..n.iiwl \ .«<>au l'ort.loli. Hivièro Oucllo cl Kamouraska.

In M*ste del,lïa‘n.S- ‘ phis amples informations s’adresser
teilles Vide il V l)î«nafd-Lo r» si» «n uiimvi bwrPuwdV la Compagnie, quai Saint-André.
von pour Montréal. (ï A HOU H Y, secrétaire.

I Québec, 11 juin 1878. 475

|>avid Ou diet,
ARCHITECTE ET TOISEUR. 

No. SA RUE D’AIGUILLON.

N trouvera à la L1HHAIHIK DKHY un 
_ assortiment complet «le FOI HNITCHKS 

IV1ÏCOLKS à «les prix «^xcessivemonl bas.
On y t rou v»* aussi h»s LI Y HKS h'FL( )LKS 

FRANÇAIS et A NC LA IS approuvés «*t recom­
mandés par le Conseil •!•* l lnstruction l'ubli.pi»*.

Le département «l«*s l'APIKRS « t CAHIKHS 
di* toutes sortes »*st au complet.

HOlTKSde MAT11KMATIQUKS. HOlTKS.b* 
PKINTUHKS. CRAYONS, CAOUTCHOUCS,
1N STRUM K NTS et 1*A 1*1 KH S à DKSSIN *!*• 
toutes sortes.

On rocommamle aussi la série «b* CAR ILS 
C.KOCRAPllRjUKS «»nfermées dans un ca«ln» «è 
;.»• montant sur rouleaux, tout à fait nouveau et 
fortement recommandé par h* Département «h1 
1 Instruction Publique.

Une visit»' est sollicitée avant d'acheter ailleurs,
I. I». DKHY, libraire,

40, rue St. Pion e.
Bass»*-Ville, Québec.

Quebec, 17 juillet 1878. 944

J.I 7 y i
i

ijj

u

■01)0-

Areli!««*««nr« UellK*«*»»*•«. •■>««■ sl,t'
Cllllllè.

Vnimnrem'ur il« touitissorti'stl’duvrrtKi' il'Ar- 
chUecluros, tels .|ue : AUTKr.S, CDAIRKS. OK- 
NKMKN'rÀriDN. oie;, à DKS I>U1X THKfr

MQ«lbeî', 10 Mai IH7S—lan.c V.M

-y-ENANT D’ETRE REÇU PAR LE DERNIER STEAMER :

Paille,
P aiiama.

Rrcsil,
et Eeghorn

Nouveau genre de Chapeaux de Feutre
FAITS EXPRESSEMENT POUR LE TEMPS DES CHALEURS.

JJ a rea a J'A gcnce ( i eu en t le,

RIMOUSKI,
J. Ht. Hudou Cie

A GENTS GENERAUX.

BUREAU : Ruo dos Avocate, en lace Ec tOllt SCl’a VClldll ilVei* lllie redUCÜOII 

de la Cathédrale. de 35 1U11* Ccilt
IIKPIIKS DR llttllRAU * «le 9h. A. M., A Gh. P. M

Québec, 15 juin 1S7S—hm| » > • 510 I Québec, 26 juin 1878. 490

•c cl Clia|»csiiiv «le Soie en («r:
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LE COURRIER CANADA

kJLlii nouveau billot de Banque 
contrerait»

l'.W. JlF.l.MU'.K a reçu la note suivante 
«le Washington, l'informant «!•* l'existence 
d'un nouveau billet de Banque Nationale 
contrefais ^

Département du iiésor îles K. I ■ • "J
Division du service secret, [
Bureau du chef, Washington, D. ** i 

24 décembre IS77. J
A. r. NV. IIKLMICK, Gineiiiiiali. Olno :
I u nouveau bille! de contreldil, de

la Banque First National de Hanover, 
Penn., vient «le paraître, be papier est 
mince et colorié en noir, be numéro de 
lianque est 187, la dale, du 20 lé­
vrier 1864. •*! il porte les signatures
de F. K. SPINNER «*t I». K. CHITTEN- 
DKN. Il est imprimé «le la même planche 
que ceux «le la banque First National, 
de Taina.jua, qui ont fait leur appaiition 
vers» le 20 septembre IS77.

II serait bon «b* conseillei aux mar­
chands «le votre voisinage de donner 
publicité à ces faits et de suggérer au 
public de refuseï tous billets «le ces 
banques soupçonnes contrefaits.

La nouvelleméthodeile HKbMILK pour 
découvrir les billets contrefaits de bau 
que nalionale a été reconnue la meilleure 
existant. Elle contient des photographies 
«‘es billets contrefaits ainsi que celles «le 
nos meilleurs billets de banque, de ma­
niera que chacun, en faisant la comparai­
son, pourra saisir la différence, be piix 
de c«*t ouvrage, y compris les gravures, 
»*>t «le $1.00 seulement t*i sera envoyé, 
l«*s frais «le post*' pavés, à tous ceux qui 
iKiiesM-runi ÿt.uù h r. nia,Nicw
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, O.

y. U.—Toute personne peut aussi rece­
voir par la malle le •• COUNTERFEIT 
SI bV K B COIN DETECTOR ” «le HEb- 
MICK, qu«î plus «le 5C00 baleiniers se 
sont déjà procuré, «*n envoyant l«* prix à 
l’éditeur qui «*st «le $2.50.

Québec, 19 janvier 1S7S. 42G

MARCHANDS DE VINS,
ET AGENTS GEN El! A l’X.

BUREAU : Bâtisse du Dominion Telegraph,
NO» 88, H UK ST. PIKIUIK, 11ASSK VII.I.K.

QUÉBEC.

r>US RECEVONS NOS VINS .1 r« clement 
«tes propriétaires «b* \ignuble>. cl nous pou­
vons «tonner toutes les garanties po»ihles quant 
à leur qualité « t leur pu l'été.

Québec, 29 novembre 1877 1 an 395

L FS PIANOS
i»K

y me mm me

Imprimeur etf laditeur Proprietaire
* —pii—

44 99

WIS
l?ï, L. JOIIIJJT
fait à savoir aux MM. DI CLERGE ET LES 
CnMMl NAl TÉS RELIGIEUSES qu’il.b*ra sur 
commamle aul«*l et >taluesen bois décoré «lans
le style euroj>éen. 1
lphotographies seront envoyées îi tous 

ceux qui désireront voir les modèles avant de 
donner b*ur commande.

b. JOUIS,
No MC, rue d’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean. Québec. 
Québec, C mai 1878.— lan.c. 485

j ES PIANOS DK NVEBER sont reconnus puni 
1J rivaliser très-avantageusement quant à la tin- 
rabilité et l’élégance du fini avec le» instruments 
l«*s plus renommés importés d'Europe «*t «les 
Etats-Unis, et quant à l’égalité «!*• la louche «*l 
la pureté «lu son, ils n«* sont surpassés par 
aucun.

b A COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence dos pianos 
«le NVKBKU devenus fi populaires «lans toute* 
les Provinces «lu Dominion désire informer le 
personnes qui ont l'intention tie faire l'acqui­
sition d’un piano «le PREMIERE QUALITE 
qu'elle est en mesure de les satisfaire amplement 
et à réduction *1*» /••*•** ju»qu ul*

LA MAISON BEHNAIU» A ALLA IK K sV„ 
aussi assuré l’agence «les célèbres orguos et 
liannoniums dVglise et «h* salon manufacturés 
par MM. Mason A Ilamïin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix «lins 
toutes les grandes exposition?, depuis celles de 
Paris 1SG7, Vienne 1873, Santiago Is7.*» et au 
Centenaire «le Philadelphie I87G, il on ost incon­
testable que ces instruments »ont supérieurs à 
tous égards, et délient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, celle compagnie u 
adopté un système de paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux même dont les moyens sont 
limités de se donner le luxe d’un piano ou liar 
moniutn. Ce système s'ojière d’après le principe 
dit • Instalment plan ou paiement par terni»* 
soit au mois ou pur quartier.

BERNARD A ALLAI HE 
Québec, 20 novembre 1877. 391

No. S* Hue Blinde, Haute-Ville,
11

IMPORTATEUR DE

■ET—

Fournisseurs des Fabriques,

D’ASSURAN E STARAC0NA
Contre le Feu et sur la Vie

--------- 000---------
I N C O R P O R E E L K ‘2 0 MAI 1871.

--------- O 00---------
Caplin Autorise - - - * S .1,000,000

------------ 000------------
Dépôt «lu Gouvernement - - - #100,000.

000
BUREU A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QU P REC

000’

BUREAU DES DIRECTE Et! US :

Président.—-J. B. RENAUD, Ecr., Directeur 
de la Btuumo Union «lu Bas-Canadu.

Vice-Président.—Hon. J. BHARPLES, Direc­
teur «h* la Banque Union «lu Bas-Canada.

Hon. E. (2111 NIC, Président de la Banque Na­
tionale.

C. TETU, Dirucbmr du lu Bunque Nutionab*.
JAMES (î ROSS, Ecr., Président «le lu Ban­

que «te Québec.
P. E. CASH RAI N, Her.. M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Pi'ési«!«*n 1«« a Ruu«|ii«* 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Ecr., See.-Tré*. «b* la Mai­
son de la Trinité «!•> Québec.

JOHN LAIRD, Ecr.
Ocrant.—0. O. PYKE.
Inspecteur pour la Puissum*»».— K. HORN 
O’BRIEN
Secrétaire.— CRAWFORD LINDSAY.

Dos bureaux locaux sont établis dans tonte la Puissance.
Des polices d’Assurance contre le feu et sur la vie sont émises à «les tau

modérés. .
Québec, 10 Janvier 1876. *

i
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—DU—

Bureau d’Edncation
MM LES COMMISSAIRES D’ECOLES 

pourront se procurer à ce «lépût du 
Gouvernement les livres suivants :
Tenue i»f. livres en partie simple «*t en partie 

double, par M. Napolcun Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-La val.

C’est le seul ouvrage «le c«* genre, forme
ment de lu Tenu** des livres **>t obligatoire 
pour toutes les écoles siij*'rieuros, soit mo 
dèles ou académiques. -Prix $5.30 lu «fou-
7.1 in»*
Grammaire française «b.* Lhomoiul éléments 

revus et augmentés . par /»• mente ;
Professeur de français 5 l’Ecole normale- 

Laval, l’auteur a donné dans cette gram- I 
maire l’enseignement «lu français qu'il «'tonne 
à ses élèves-mai très et maîtresses : aussi, 
pour suivre le même enseignement, s’est-on 
empressé d'adopter ce livre «lans la plupart 
d«îs écoles élémentaires, auxquelles il *.*st 
spécialement destiné—Prix $ 1 .Ou la douzaine.

' Exercices oRTnoGRAMiiQUKS sur les Elém«*nls 
de !a grammair»* français*.* «le Lhomoud, 
par le même— Prix :$1.25 la «louzain»*. 

i Corrigé des Exercices orlhograj«bi«|u»*s, par 
le même.—Prix : 4 j cts. chaqu»* copie.

Traité d'Analvsk grammaticale, d'analyse ( 
logi.pie «*t de ponctuation.par le même.— 
Prix : $2.15 J.i «louzain».*.

Ai.hiaukt ou Syllabaire gradué, j»ai* MAI 
E. Juneau et y. hu asse.

Ce petit livre est aujourd'hui adopté «lan 
presque toutes les écoles «le la Province de

Québec. ---------
Ces six ouvrages approuvés j «a r Je Conseil 

■de l’Instruction Publiqu^sont généralement i 
adoptés dans les écoles communes «le 1j ! 
Province «1«î Québec, »*t tes cinq premiers 
«lans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

M. Léger It rousseau.
Propriétaire «lu Courrier du Cumula.

S. B.—Le soussigné profite «b*cette occa­
sion pour remercier ses anciens «dèves (insti­
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro­
duit ces livres «tans leurs écoles, et aussi 
pour engager I«*s autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tousle moyen le plus sûr «le 
rendre facile et uniforme leur enseignetn»*nl 

.«lu Français et «le la Tenue «les livres que 
1<l «dopter les ouvrages «le leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE.
« Québec, 17 juillet 1877.

Ou demande
O ou 300 PIEDS DE VIELLES ESTACADES. 
nj On devra spécifier le prix.

J. A \V. RKiD ru- St. Paul. 
Québec, 20 avril 1878. <J27

LIGNE JJMN.
Sous contrat avec le gouvernemen du Canada 

pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Impressions de toutes Especes, tel que:
T FT ES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

P LAÇA R DS, A FF J CUES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc.

-ooo

l^d—-Arrangement d’ETE.—}

( 1KTTK LIGNE se compose «I»*? •♦uissanU teaI _i — »-»- «... «»«.» |*l tî ClItT»»»' MIIVUII 13,
ti«*> sur le Clyde, à double engin.
SA H 1)1 NIA N......................... 420Ü Lt. 1/ut ton, /{ N lt j
CIRCASSIAN.......................3400 Lt. Smith. Il N R
BOL) NES IA N.....................4200 Capl. R. Brown
A .4 H MA TI A S....................... 3G00 Capl A. Aird.
SCANDINAVIAN................ 3000 Capl. Bardai/
P RUSSIA S...........................3000 Capl J. Ritchie.
MORAVIAN.....................  2G50 Capl. J. Graham.
PERUVIAN........................... 3GOO Capl. Watts.
CASPIAN.............................. 3200 Capl. Docks.
HIBERNIAN......................... 3400 Lt. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN................ 3300 Capl. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capl. J. Wylie.
N ESTONIAN..................... 2700 Capl. Wallace.
MA N ! TO BAN.......................31 50 Capl. Home.
CANADIAN............... -........2GoO Capl. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capl. Jas. Scott.
P HOL NI C L1 N........... ...........2GÛ0 Capl. Men z ies
H .4 LD EN S IA N................. 2300 Capl. Stephens.
ACAD JA N............................ 1350 Capl. Cabel.
NEWFOUNDLAND...........1500 Capl. Mijlius.

On exécutera pour

LKS VA PK U ft 8 DK LA LIGNK DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant «le LIVERPOOL tous les JEUDIS et : 

de QUÉBEC chaque SAMEDI arrêtant n ! 
Loch Foyle pour recevoir h boni »*t débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou -n venant) partiront comme suit :

DbAWUkS Dh SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAÀRATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPOENA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION

NOI/VKMÆS

1 !

i PRINTEMPS- -1878
J. Hamel & Frères,

No. 08, RUE SOUS-LE-FORT, 

BASSE-VILLE, QUEBEC.

Tapis, Prelî 
Rideau.

I» plu* «litftiiitf «iév à 
Vienne.

E.&H. T-Anthony&Cie,
591, R ROADWAY, New-Ymk,

[En face »1«î l’Hûtel Metmpolitaiue.|

.11 uniiliK tiirierH iuiportaftuirM 4*1 
iiiiircliaiMlK île gravureM.

Cromos et Cadres,
STEREOSCOPES ET PUES,• >

•Albums, (Jraplioscopes, •>.
Et autn*s articles «!«• «.*•* g«*nn* r«*pn‘*s«*iiiani 

«l**s célébrit»’*.*, «l**s actrices, «*t«:.

M TFRIAI X PIIOmiUPIIIQlIKS.

Tapis Velours,
Tapis Bruxelles,

Tapis Tapestry,
Tapis Ecossais,

Tapis Impérial.
Tapis en Cocoa,

Tapis de Manille, 
Tapis pour Escaliers, Tapestry «*t

Impérial,

Prélarts Anglais,
Prélarts Américains, 

Prélarts pour Escaliers. 
Nattes en Prélarts.

N (JUS tenons l«» premier rang par imliv a»sn- 
timent «le tout c«* «pii concern** l»i

Stéréo!;/jne et lu-s luufmtr.s mm/iijties.
.SOIS MO M MHS I.Kf MANTFXCTI IUKHS DK

l.j lntit»*rno micro-scientitiqiie
«lu Stéivo-l*anopti«jue,

«lu St« réoplDjm* pour Université,
«lu St»’*reopti«|ii«* pour unnouc»>iir>

«b* !’Arlopti.|tie.
Lanterne pour école, Lanterne pour 

famille. Lanterne puh/ôjur.

Nattes en Laine,
Nattes en Taspestrv, 

Nattes en Bruxelles, 
Nattes en Cocoa

Rideaux en point (au patron), 
Rideaux en point (à la verge). 

Damas de Soie pour Rideaux, 
Reppe en Soit» et en Laine, 

Damas de Laine, (nouveaux patrons) 
Frange en laine (nouveauté). 

Glands pour Rideaux,
Poles et corniches en cuivre 

Baguettes pour escaliers.

l>c Québec
SI .ANDI NA \ IAN......................Samedi, 8 juin

SA MM A TI A N..............................
CJML’ASSl AN..............................
MOB A VI AN.. .
PERUVIAN.........
SARDINIAN..............................
POLYNESIAN
SA RM ATI A N...........
CIRCASSIAN

non-

iV. H.—Toutes commandes pour 
poser les Tapis, Prélarts, Rideaux', 
etc., seront exécutés sous le plus 
court délai par des ouvriers très cx- 
péri men tés, at t achés à Pét ablissemen I.

• •••• •••••• ••••••••

••••••••••• •••••••«•
• #••••• • t • • • •

••••••••••«•••• ••••••

é 4 
• < 
« 4
• 4
• 4 
44 
I 4
«i

<4

15
22 ••

29 “
G juillet. 

13 ••
20 •*
27 “

J août.
111 *<

Pour ilolsiiroN:
C OND1 TI ON S FA U IL ES.

Tunt»M «tu iiD*ill«*ur stybi «ju»* l’un pmv.»* r»*n- 
contr«»r sur nos nmndiés.’

Sp|«*ndi«b»s tninspan'iils j«liol«igraj»hi**s, r«*pr» 
sentant «b»x stntu»** *>t gravmvs, | m»* « rois»,«*s.

V«*rr«* cunvext*. I*’ubri«|ne «l«* c.i - v»d«uil“s 
pour l«*s labl«*aux en ininiuliin* »•« s v«*rr«*s 
conv»*x«*8.

Nous enverrons sur *b*mau«b*. «b*s cauilogu.*> 
*!•• nos lanternes, »*t«\, ave*^ lu manière iu<li<|ii»v 
pour s’**n s»Tvir.

Tout lioinim» entreprenant peut faire l’ur­
gent avec la lanterne magi«|ii«».

WdTENI.EI F./. CETTE ANNONCE DUJul ItN 1/ 
PoiR LA CONSERVER.-***

Quebec, 21 janvier 1878 42

CONDITIONS

— DtJ—

Courrier du Canada.
Pi «l«! rAI>oniieiiM‘iii

[KHI TION QUOTIDIENNE.)

Drouin ci Lapointe
A V O € A T S,

Bureaux transportes au No. 28. rue Saint 
Pierre, Basse- Ville.

SUIVENT les Cours «les Districts de Québec, 
de Montinagnv, «le Kauiouraska et «lu Sague­

nay.m
I’. X. Dhouin.

Québec, 9 novembre 1877.

a gu« 

U. La i*o in TH

L’onguent de Grâce
IjLST UNE PREPARATION VEGETALE, in- 

J /entée au 17ème siècle, parle Dr. William 
Grace, chirurgien «le J'armée du roi James. Pur 

son application cet onguent guérit des milliers 
d’affections et de muux de lu nature la plus 
sérieuse, et a été estimé, par tous ceux qui ont 
♦m Oüuiision de connaître son efficacité, comme 
un bienfait public. 25 cts. la boîte. Envoyée 
I %fr la malle 30 cts. * '

fin vente par les pharmaciens en général

ON DEMANDE DEM AUEXTH.
Adressez FETII W. FOWLE \ Fn.s, Boston 

Mass.
J t é bec, 2G septembre 1877 jryj

Prix du Passage depuis Québec. ;
Chambres $70 ou $80 suivant l'accomuioile- 

ment.
Intermédiaire........................................
Entrepont......................................... $25.

Les Steamer» île la lUjne île Glasijme
partant de GLASGOW tous les MARDIS et «b* 
QUEBEC chatpie IEUDI ou h p«*u prés, partent 
comme suit :

De qiiébce
CANADIAN............ le on vers 1»? G i,im
MANITOBAN ....... “ ** 20 *• '
WA LU E NS IA N.... *• ** 27
PnniCNICIAN........  “ “ 4 mil*,..
CORINTHIAN....... “ »» n *. '

Prix du jnOiSfu/c de Québec :
Chambre, , ..........................................................  $G0
Intermediaire
Entrepont......

••••••••• ••••« • •• ••• 40
4,r* % J

LES STEAMERS

De la ligne de Halifax}
Parlant <le HALIFAX pom SAINT-.IEAN T.-r 

reneuve, et UVERPOLL, comme suit’: "
HIHLRMAN.....................................  |i j i, •,■
r \m*i \ m ■ jui“...«■ i Jnri....................... ....................  2 5 iu i n
NOVA SCOTIAN.............................  0ju |N
HIBERNIAN...................................... 23jui et
CASPIAN............................................ 6 août
NOVA SCOTIAN.............................  20août!
I 1 BER N IA N...... 3 septembre.

L**s billets de retour sont à prix réiluits 
Lits payables «l’avance.
Chaque vaisseau possè«lo un chirurgien oxné- 

mcnlé. *1
Un vaisseau de servjee contenant les malles 

«;t les passag«»r.s destinés aux steamers de lu 
malle de Liverpool, laissera le quai Napoléon 
tous Jes SAMEDIS matin, 4 NEUF HEURES 
précises.

Pour plus amples détails s’adresser à
ALLANS, RA K «4 CIE., Agent* 

Québec, 8 juin 1878. c#.j*

BLANCS DK BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DK VENT K,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF I)E SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES.

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

ESCOMPTE AU \COMPTANT.

J. «V FIt KItK.S,

58, RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE.

Chapeaux: !
Chapeaux <le Satin Français, 

Chapeaux de Satin Anglais, 
Chapeaux de Feutre Américain, 

Chapeaux de Feutre Canadien,
Chapeaux de Feutre Anglais, 

Bonnets Ecossais pour enfants,
Casquettes en Drap, etc., etc.

—aussi—
Parapluies en Soie et en Alpaca,

Cannes,
Portemanteaux en maroquin, 

Valises en zing et en cuir (Saratoga.) 
EN C.nas ET EN DETAIL

J OS. HAMEL .V FRERES,

58, Rue Sous-le-Foil,
Québec, 8 mai 1878. 2

UANADA — Un an) ..................................... #41.00
:t.oo
1.50

do ................ V Six mois..................... B.00
do ................ I Trois mois..........

—Un an ) ..........
• ••••• •••••• > Six n
•••»•••»•... J I rois

Amxhiquk ) Un an................. O.
• •••••••• ••• > Six mois.............. il.
................. J IYois mois......... !•

.. ) Un an........... î£5i

.. J- Six mois.......10

.. j Trois mois... O

Etats-Unis o'Avxhi«.>uk ) Un an.......... .
do 
«lo

0.00 
041 

.50

ANgLKIEMMK.............. j Un an............. 25h -tg
do ....
«lo ___

FRANCK.......
«lo 
«lo

•••••••••• ••
•••••• ••••••• ••••••
••••t* •••••« •#•••••

Un au..........50 Fran.-
Six mois.....25 “
Trois mois... 15 ••

ooo

l*onr lin■**■«■»* :

BLANCS DE PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

HA HI ERS A EN VELO H ER
—KT—

Suc* «le punier.

pAPIKR brun, «Irab, innnilb* et lh«*. «b* ionics 
I b*s gnimleurs.

—a îjssi—
Har'*s pour épiciers, inarchtimls d«* nou\«*/nité«. 

droguistes, modistes, «*lc., imprints ou unis il 
bas prix. ’

.. fl. d. \ W. MKID, rm* St. Paul. 
Québ«»c, 20 avril 1878. i#.j7

TARIF DUS ANNONCES
fies annonces sont insérées aux con«litions mi 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................f,o CenD
Pour chaque insertions Mibséqiieule I2j ••
1 our les annonces d'une plus grand»* ét**n«bi*** 

elles seront insérées àraison «le lOcents, parligu» 
pour la première insertion, »*t de 5 «•.«•vils puur 
insertions subséquentes,

,RK(.LAMKS :«—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport 4 la rédaction ......... An
u«lr«^ssé à

K- PAMPHILE VALLEE,
Rêdacleur-en-(Jhej

Les annonces, les réclames, les «iboim.-inenU 
«loivent être a«lressé i

Léger Hroussenu,
E D IT NU n P n OP ni ET A III K,

Les ordres envoyés par eerit recc- 
vront toute 1 attention et seront executesH
sans delai.

Papier et papeterie
)AIHEJt il écrire, Enveloppes blanolios et d.* 

couleurs ; Livr«*s blancs, Encres, IMiiih«*h «q

RUE BIJADE, HAUTE-VILLE

(èliKIlKC.

IMPRIMÉ Kï PU HUÉ PAR

OOO

Süïüs'ï™.*1 Lsprix" ^"".’-P" seront A E G E lt B R O U S S E A V

k J. «4 \V. BKID, me Si. |ç,„|
Quebec, 20 avril 1878. 927
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